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Un soldat, à la fin de son servýce, rentmit sous
le toit de sa bonne mère. Le dimanche arrive.

N IC O LA S -Viens-tu à, la messe avec Moi ? dit - la pieusemère.
a- J_%_ -- Oh ! voyez-voua, ma mèr,_ý yai yýOyagéý jal

vu Paris, ýa! acquis bien dea connaissances doat1 N T IC ne se doute pas celui qui reste dans son village

LE'SAVOIRýVIVRE ENSEIÔNÉ vous sentez bien que J'len gais maintenanttmp

Au Ciel, qui donne tout, offrez votre prière long pour prier COMMe les bonuffl

. . . -Ah 1 tu lias Plus besoin du bon Dieu, main-

"LM PETITES FILLES, Si l'éducation, le . . . . . . . . . . . . . . . tenant que tu as vu Paris ?

teU«ramèntý, kg besoins d'exercices physiques mère, Mais Je raisonneet je dis

éloignent Ws file de la maison,' toute différente ne -in'airivera que ce qui doilt 11

est I'édùeg-tioýn de la petite fille, qui est et doit Elle'est pure et charmante, et vous la dites bien. est donc superflu de rien demander et d'ennuyer
La voix est faible encor, mais c'est Dieu qui l'&_ le bon Dieu.

être la oompagne et l'amie de sa maman

De bonùe heure, lifaUt l'initier aux devoirs de [coute La bonnemère va seule à la masse. Rentree,
Un faible acSntvers lui mut trouvýer une mute -elle ne prépàre rien p6ur le repas. Lela, femme ýet la ýprOparer à soji rôle de Mère de fa- aez elle,
Il entend un soupir' Il ne déd&lgne rien.

miiie.,Tý,ut: en. @urveillant de très, près son éduca- troupier arrive à l'heure du din-er. La table est

tien. tu6rale -etartjst1que, méttons-lul une aiguille vide, pas de feu dans. la slhemlnàe..

na lie « in faisbas-lui coudre le trousseau et Et maintenant dormez.-Leurs mains 'Ah çà ma Mère, est-ce que nous dînons e n,
lr ville auJourd'hui

t)oup6e. Plus t»r, om lui fera Semblent lier encor leurs iiaïvef4 pensées.

des tnvaut utlles qui Vinté- Non

.2- r,ýýýÉont, <1%va -*mme, de pe- -Mais vous ne, m'avez rien pré-,

't a.,OWmges pour elWmewe, pour par& 1

9Qeý frÈres pour M ýmùnaa ou ses que, vois-tu, ton rilsonn'e.
mment m'a éclairée. , Je me suis'dit
eomme toi "Inutile de àlinqu4&jWrt,_ý qui, O= ew

ýdv ter ; si mon -fils dckit fa-iro uýn bon
n Olé pas dîner, il le, fera; S'il doit alen!>Z-

a seFýC aine dý, epe1ýà'
jq Wen passera , tu vois qjjj-je

ensilés, qut ont.,ffl . u;b jjýý p9u..

114, à:u iýùrùýau ùùý ý eiieý M'instruis aussi bien vite, I?

raet.ý délicats lui 4el-ofii ippré- Le fils comprIt la et reve-ý

eles l'a rainMeÎ ïýùtjA". Ainsi, au bon sens

elle dev epdrà, ý avec e --ýXa mère, dit-il, faites yotre

:supp ýr . -sauàAre -et: wen fricot, et dimanche pýocha!-n nous

jouer lé Olice: s .0n1t0ý-.-- irons à la Mes»e ensemble.

ýeÈ fai'w u i n ýg;e-ntiI DENF,&NT

de A genoux, à rendroit 9û. son p.apa
j P1tUe1leMýMtý 89 'Pi»ré' -du.

MAtin, FzUloola; quaÉre *nt, S&*qil _1Výsite8 d'amies, car eë sont lée bru et.jrýue lo -1àVtîýe
té' eu« ýl eêr&Vý ."dg., eoaul.44 l'ni dlit

mq,1reý dé$ »nf#ýts nê eaut.:,PýRif

étpêgý -dont, la vie éýf tout lèk. MISÏý
vemeui, llàmiýbbitté etm

danfi un eaIÔ4..-.
- Jamais u0é fillette, ne 11ýe «k. ga-w <ý

au Mètýe."ý
bonjoue.,1 4emaude, elle Nient (lire

et d'en letoiteft tout, suite.,
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